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Le regard du bon Pasteur
Mariage et conversion pastorale
Cardinal Christoph Schönborn
Entretien avec le père Antonio Spadaro sj

Un article tiré de ce livre paraît dans 
la Civiltà cattolica du 12 septembre

Pendant le synode extraordinaire sur la famille qui sʼest tenu du 5 au 19 octobre
dernier, jʼai été frappé par lʼintervention du cardinal Schönborn, archevêque de
Vienne. Nous avions ensuite discuté, lors dʼun dîner chez un ami commun, de
son expérience dʼenfant dʼune famille qui avait traversé le divorce. Sa lucidité ne
venait pas dʼune réflexion seulement intellectuelle, mais était le fruit dʼune
expérience vécue.. (…)

(….) Le dialogue qui suit est le fruit de rencontres mais également dʼéchanges
écrits qui ont pris la forme dʼun ensemble homogène. Jʼai demandé au cardinal
une réflexion étroitement liée à son expérience de pasteur. Cette inspiration pas-
torale anime ces propos.

Notre conviction commune est que le synode ordinaire, consacré à la vocation
et à la mission de la famille dans lʼÉglise et dans le monde contemporain, sera
une nouvelle étape sur un chemin plus ample qui requiert une lucidité dʼesprit,
fruit de lʼexpérience et pas seulement de conceptions abstraites… « Nous
sommes tous appelés à un discernement spirituel. » 

Antonio Spadaro sj
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Archevêque de Vienne et primat d'Autriche, le cardinal Christoph
Schönborn a été l'un des maîtres d'œuvre du Catéchisme de
l'Eglise catholique. Il est l'auteur de très nombreux ouvrages, dont
une quinzaine aux éditions Parole et Silence.
Antonio Spadaro, jésuite, écrivain et théologien italien est
directeur de LA CIVILTA CATHOLICA. Il a publié un livre d'entre-
tien avec le pape François, L'Eglise que j'espère (Flammarion /
Etudes, 2013).
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Extraits

…Le pape François a mis en route ce synodos, ce cheminement commun où nous sommes tous
appelés à regarder la situation, non pas avec un regard surplombant à partir d’idées abstraites
mais avec le regard de pasteurs qui perçoivent la réalité d’aujourd’hui dans un esprit évangélique.
Nous savons bien que cette situation n’est pas simple et que les défis sont énormes. La famille
aujourd’hui est dépréciée, maltraitée, mais avec les yeux de la foi, ce souci de vérité et de réal-
isme doit être traversé par un regard de bienveillance, de compassion, de miséricorde sur la réal-
ité du mariage et de la famille dans le monde d’aujourd’hui et donc dans l’Église catholique
partout dans le monde. Comme pasteurs témoins de l’incarnation du Dieu vivant, il nous est
demandé de regarder des réalités vivantes auxquelles le Christ est présent : comment au cœur
même des difficultés des couples et des sociétés Dieu est-il présent avec son dessein lumineux
d’Alliance et de renouvellement ?

Ce regard sur la réalité familiale et matrimoniale n’est pas d’abord un regard critique mettant en
relief tout ce qui manque, mais un regard bienveillant, qui voit tant de bonnes volontés, tant
d’efforts, au milieu de tant de souffrances. Comme Jésus, commençons d’abord par regarder les
personnes et non par comptabiliser ce qui va bien ou ce qui va mal. Ce serait voir avec une
absence de regard, une manière de « passer à côté » (Lc 10, 31) au risque ensuite de frayer avec
l’aveuglement des scribes et des pharisiens. 

Regarder les personnes concrètes dans les joies et les peines, les tristesses et les angoisses de leur
vie quotidienne, et leur porter la Bonne nouvelle tout en découvrant ce qu’ils vivent de l’É-
vangile au milieu de tant de peines mais aussi de tant de générosités.

L’approche cordiale du Bon Pasteur est d’être au milieu d’un peuple qui vit, clopin-clopant, ce
désir de bonheur et d’amour que Dieu a mis dans le cœur de chaque homme, et de ne pas avoir
peur de toucher les personnes dans le concret de leur vie, dans leur blessure comme dans leur
générosité. Il faut sortir de nos livres pour se mettre au milieu de la foule et se laisser toucher par
la vie des gens. Les regarder et appréhender leur situation, plus ou moins bancales, à partir du
désir profond inscrit au cœur de chacun. C’est la méthode ignatienne : chercher la présence et
l’agir de Dieu dans les moindres détails de la vie quotidienne.
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Nous sommes encore loin d’avoir réalisé ce vœu initial du pape François. Entre nous, évêques,
dans cette première étape du synode, il y a eu des moments de vérité, des moments où nous
avons porté ce regard de compassion, « d’attention aimante à la vie des gens », comme dit saint
Ignace. Mais nous n’avons pas encore atteint cette dimension dans le discours ecclésiastique et
dans le discours du synode. Nous parlons encore trop avec la langue de bois.
Le défi que le pape François nous pose, c’est de croire qu’en ayant ce courage de la simple prox-
imité, de la réalité quotidienne des gens, nous ne  nous éloignons pas de la doctrine. Nous ne
risquons pas de diluer la clarté de la doctrine en cheminant avec les personnes, puisque nous
sommes nous-mêmes appelés à cheminer dans la foi. La doctrine n’est pas d’abord une série
d’énoncés abstraits mais la lumière de la parole de Dieu attestée par le témoignage apostolique
au cœur d’une Église – et au cœur des croyants – qui chemine dans le monde d’aujourd’hui. La
clarté de la lumière de la foi et de son déploiement doctrinal en chacun n’est pas en contradic-
tion avec le cheminement que Dieu fait avec nous-mêmes qui sommes souvent si loin de vivre
pleinement l’Évangile…

* * *

Quels sont les défis que doit affronter le synode ?

Je constate que votre discours est marqué par la confiance dans les capacités au bien de chacun, envers
et contre tout. Pardonnez-moi cette référence personnelle, mais votre propre expérience est marquée par le
divorce de vos parents…

Personnellement, j’ai ressenti dans le Synode l’absence de deux éléments : l’attention aux enfants
et la considération de la famille comme ample cercle de relations (comprenant les grands-parents,
les neveux, les oncles et les tantes…). Il me semble que le Synode avait à l’esprit la famille mononu-
cléaire composée de l’épouse, de l’époux et des enfants, et qu’elle a considéré les situations du point
de vue des époux. Ne pensez-vous pas que voir les choses du point de vue des enfants et consid-
érer les familles avec les liens qu’elles sont à même de créer auraient permis d’évaluer les choses de
manière différente, plus complète ? Notre regard sur le mariage est tellement abstrait ! On oublie
que, pendant des siècles et des millénaires, le mariage consistait d’abord en deux familles qui fai-
saient alliance. 
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Pensez-vous qu’il y ait des éléments de sanctification et de vérité, c’est-à-dire des éléments positifs, dans
les formes imparfaites des mariages et des familles ? 
Dans ces formes, il manque une alliance conjugale et sacramentelle explicite. Mais cela n’empêche
pas qu’il y ait aussi des éléments qui sont quasiment les promesses de cette promesse : la fidélité,
l’attention des uns envers les autres, la volonté de fonder une famille. Cela n’est pas tout, mais c’est
déjà quelque chose. Est-il possible de reconnaître en ces dernières des « graines » de vérité sur la
famille qu’ensuite les pasteurs peuvent aider à faire croître et mûrir ?

L’important pour le synode est la qualité du regard sur des situations qui ont des manques objec-
tifs. Si nous appliquons cela au mariage, le clivage n’est pas entre ceux qui vivent un mariage sacra-
mentel – et sont pour ainsi dire en ordre, – et tout le reste de l’humanité qui vit clopin-clopant des
réalisations imparfaites de ce que devrait être le sacrement du mariage. 

Nous retrouvons là ce que le Pape François dit dans Evangelii gaudium et dans beaucoup de ses
homélies, c’est la joie d’appartenir à un peuple en marche…

Nous sommes sur un chemin. Ce qui n’empêche qu’il y a les critères objectifs du for externe, dont
nous avons besoin, qui nous aident tout en sachant que ces critères objectifs n’épuisent pas toute
la réalité. 

Vous touchez là un point très important. Pourriez-vous l’approfondir ? Quel est le problème lié à ce que
l’on désigne par « intrinsece malum » ?
…On réduit l’acte libre à l’acte physique de sorte que la limpidité logique des idées supprime toute
discussion morale et toute circonstance !
Un des points importants pour le synode est de parler de la réalité de la famille chrétienne, non pas
dans une perspective exclusive mais inclusive…

La crainte de ceux qui sont tentés par la fixité de la lettre, c’est de perdre les critères objectifs lorsque l’on
dit : «qui suis-je pour juger ?»
Certains veulent avoir des critères objectifs pour pouvoir permettre de façon générale à des per-
sonnes vivant une union irrégulière la participation à la vie sacramentelle de l’Église. Quelques
pères synodaux ont fait référence à la nécessité d’un discernement pastoral. Il a été question aussi
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d’un chemin pénitentiel pour les couples de divorcés remariés qui demandent l’accès aux sacre-
ments… 

Comment trouver les mots pour un accompagnement à la fois réaliste et évangélique des personnes à
orientation homosexuelle ? De plus en plus de législations permettent l’adoption d’enfants par des cou-
ples du même sexe, quel regard porter ?

Le synode a connu des débats et des tensions autour de la conciliation de la doctrine et de la miséri-
corde, de la doctrine et de la pastorale. Comment unir les deux ?

Ce Chemin synodal peut-il trouver son premier modèle dans l’expérience de l’Église primitive ?

Ni discrimination, ni relativisation… c’est vraiment le nœud du synode ! Cette capacité à recon-
naître dans la moindre étincelle de bien l’action de Dieu que l’on trouve dans les commentaires
des pères… et d’abord dans les paroles de Jésus à la Samaritaine : « Si tu savais le don de Dieu ! »
Et quand elle dit : « Donne-moi cette eau », c’est toute cette œuvre de l’Esprit Saint en elle qui l’a
fait chercher à travers sa souffrance, sa misère, sa pauvreté, son péché. Au fond, le Pape François,
en bon jésuite, pratique avec l’Église entière les exercices de Saint Ignace. Presque un travail d’a-
griculteur ou d’apiculteur ! Ce travail lent et patient de l’accompagnement qui cherche les germes
de l’œuvre de Dieu et qui essaie de les faire grandir, mais qui en même temps est plein de respect
devant les délais de la croissance, les délais du chemin qui est à parcourir. La patience aussi de la
guérison. Il n’y a pas de vies ratées. Il y a des vies souffrantes, il y a des vies pleines de vices et de
péchés, mais devant Dieu, il n’y a pas de vies ratées (…)

Il faut accompagner avec miséricorde à partir de la condition et de la situation réelle des person-
nes. Dans l’entretien qu’il a donné à la Civilta Cattolica, le pape François a posé la question : « Je
pense à cette femme qui avait subi l’échec de son mariage durant lequel elle avait avorté : elle s’est
ensuite remariée et elle vit à présent à présent sereine avec cinq enfants. L’avortement lui pèse
énormément et elle est sincèrement repentie. Elle aimerait aller plus loin dans la vie chrétienne :
que fait le confesseur ?…»


